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Annexe II : Description des mycorhizes (Declerck, 2019) 

1. Les champignons ectomycorhiziens 

Les champignons ectomycorhiziens appartiennent principalement à l’embranchement des 

Basidiomycètes avec une autre partie d’entre eux faisant partie des Ascomycètes et 

Zygomycètes.  

Cette association concerne essentiellement des plantes ligneuses faisant partie des 

Gymnospermes et des Angiospermes. Un caractère commun à tous les champignons 

ectomycorhiziens consiste en la formation d’un manchon d’hyphes extra-racinaires autour 

de racines latérales jeunes après avoir été préalablement attaché aux cellules épidermiques 

de ces dernières. Depuis la partie interne de ce manchon d’hyphes, autrement dénommé 

manteau fongique, une structure essentielle au bon fonctionnement de l’association 

symbiotique va se développer : « Le réseau de Hartig ». Ce réseau va servir, à l’image de 

l’arbuscule chez les CMA, de site d’échange entre la cellule végétale et le symbiote fongique. 

A la différence des CMA, la paroi cellulaire végétale n’est pas lysée et l’apoplaste mixte 

comprend les deux membranes et les deux parois des symbiotes.  

En ce qui concerne le mycélium extra-racinaire, celui-ci peut se différencier en rhizomorphes 

transportant les éléments du sol ou en sclérotes servant de structure de stockage, survie et 

reproduction.  

2. Les champignons ectendomycorhiziens 

 L’ensemble des champignons ectendomycorhiziens font partie des Ascomycètes. Ils 

réalisent leur association symbiotique avec des Pinus ou Larix. Leurs structures sont un 

mélange de structures rencontrées à la fois chez les champignons à arbuscules et les 

champignons ectomycorhiziens. L’association comporte un réseau de Hartig avec un 

manteau fongique peu ou pas développé ainsi que des hyphes colonisant les cellules 

racinaires. Cette symbiose confère aux plantes une augmentation de la tolérance aux 

polluants notamment grâce au manteau et au réseau de Hartig.  

3. Les mycorhizes arbutoïdes 

Les mycorhizes arbutoïdes sont plus spécifiques que les types mentionnés précédemment 

car la symbiose se réalise spécifiquement entre deux genres des Ericacées tels que Arbutus 

et Arcostaphylos ainsi qu’avec plusieurs genres des Pyrolacées et des champignons 

ectomycorhiziens à large spectre d’hôtes. Les champignons vont former les structures 



suivantes : un manteau fongique, un réseau de Hartig et des hyphes intraracinaires, 

cependant cet ensemble se limitera aux cellules épidermiques.  

4. Les mycorhizes monotropoïdes 

Les mycorhizes monotropoïdes sont indispensable à la famille des Monotropacées. En effet, 

les plantes appartenant à cette famille sont achlorophylles et hétérotrophiques, c’est-à-dire 

qu’elles leurs fournitures en carbone proviennent d’autres plantes autotrophiques et ce par 

l’intermédiaire d’un réseau mycélien les connectant. Les structures fongiques (provenant 

des cinq familles principales des Basidiomycètes) générées sont un manteau, un réseau de 

Hartig et enfin des invaginations des cellules épidermiques par des hyphes courts provenant 

des structures précitées.  

5. Les mycorhizes des Ericacées 

Les plantes ericoïdes se développent parfois dans des sols pauvres. Il a été observé que 

chacune de ces plantes en sols pauvres sont mycorhizées, il s’avère que la nutrition minérale 

s’en trouve améliorée. Afin d’obtenir une telle association le champignon issu de 

l’embranchement des Ascomycètes va coloniser les cellules épidermiques de racines 

latérales spécialisées formant ainsi un complexe d’hyphes ramifiés dans ces mêmes cellules.  

6. Les mycorhizes des Orchidées 

Cette dernière association entre d’une part les plantes issues de la famille des Orchidacées 

et d’autre part certains champignons est particulièrement importante en raison de la 

composition des graines d’orchidées. Celles-ci possèdent de faibles réserves en protéines, et 

sont totalement dépourvues en carbone. En ce sens, une colonisation de l’embryon par les 

champignons assurant l’apport de carbone vers la graine est indispensable. Une fois la 

germination effectuée, deux possibilités sont envisageables, soit la plante reste 

achlorophyllienne tout au long de sa vie, et dans ce cas, il se produira un transfert de 

composés carbonés depuis une plante chlorophyllienne via les réseaux mycéliens (certains 

Basidiomycètes) vers la plante achlorphyllienne. Soit la plante est autotrophe, et le 

champignon (Cératobasidium par exemple) grâce à son arsenal enzymatique dégradera la 

matière organique en sucres simples utilisables par les deux individus associés.  
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